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« Le coffre conlinuera de servir ä renfermer les papiers e

registres relatifs ä la Societe. »

Du /S'juin 1802. — Nous soussignes reconnaissons avoir en
depot le premier Manuel de la ci-devant Societe militaire... lequel
livre nous a ete confie par les conseillers encore vivans, dans le
but de nous servir, s'il echet, ä la confection de Regieniens d'une
nouvelle association projettee....

Signe : Ls Morel.
J.-Ls Chappuis.
Jean-Jacob Chappuis.
Frs Chappuis.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'histoire du canton de Fribourg s'est reunie le

jeudi 25 mai. M. Max de Techtermann a donne lecture d'une lettre
de Hans Fruyo ä Wilhelm Lauter, bailli de Corbieres, du 2 juillet
1575, relatant les peripeties du combat de Die, en Dauphine, 011

le capitaine huguenot Montbrun futbattu paries troupes d'Henri III.
Plusieurs Fribourgeois se trouverent ä cette affaire etquelques-uns
y perdirent la vie.

M. le president Max de Diesbach a presente quelques observations

sur une plaque armoriee, en fonte, qui ornait une des cbe-
minees de la maison d'Alt. Cette plaque est decoree des armes de

Jost Fegely, seigneur de Cugy, chef de la branche de Seedorf, qui
fut proprietaire de la maison d'Alt.

AI. Paul de Pury, de Neuchätel, a lu une notice sur le fonda-
teur du couvent de Montorge, Jacques de Vallier, seigneur de

Saint-Aubin.
On peut dire, sans temerite, que le monastere de Montorge doit

son existence ä un accident de chasse. En eflfet, si Jacques de

Vallier, brillant gentilhomme soleurois, n'avait pas eu le femur
fracasse par un biscai'en destine ä un sanglier, au cours d'une
partie cynegetique en Franche-Comte, aventure qui le laissachetif
et valetudinaire, peut-etre ne se füt-il pas tourne aussi absolument
vers la devotion et n'eüt-il pas ete conduit ä prendre le röle de
fondateur de couvent.

La notice sur Jacques de Vallier nous a fait penetrer dans un
monde bien curieux : celui de la medecine chirurgicale au xvne
siecle. Pour une balle dans la cuisse, qui avait fracture l'os, le
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pauvre Vallier fut traite pendant pres de deux ans par les chirur-
giens, avec des raffinements de barbarie, a rendre jaloux les plus
feroees tortionnaires.

11 sortit enfin de leurs mains, constate orgueilleusement l'histo-
riographe de cette cure, grandement eprouve, mais en etat tout
de meme de « danser, voltiger et faire tous les exercices d'un
gentilhomme. »

C'est par son mariage avec une Fribourgeoise, Barbe Progin;
que Jacques de Vallier fut conduit ä s'etablir k Fribourg. Issu
d'une famille dans laquelle les principes religieux etaient en
honneur — un de ses freres, Capucin, mourut en odeur de saintete
ä Altorf — il avait gagne, aux dures epreuves de sa maladie, une
inclination encore plus vive vers les choses de la piete. Sa femme
etait ä l'unisson de ses dispositions. lis n'eurent pas d'enfants.
Leur isolement, sans doute, leur inspira de se creer une famille
monastique. Jacques de Vallier, avec l'agrement de Mgrs de
Fribourg, fonda le couvent de Montorge. Celui-ci existait depuis une
annee k peine quand Vallier mourut. II avait demande ä y etre
inhume. Son voeu fut exauce. Sa femme, devenue veuve, prit
l'habit de Capucine. Elle le suivit dans la tombe k vingt-cinq
annees de distance.

M. l'abbe Marius Besson a improvise une interessante dissertation

sur une Chartreuse ignoree du diocese de Lausanne, la
Chartreuse du Val de Paix, fondee au xive siecle par un seigneur
nomme dans les chartes : Hermann de Crissiaco. Cette maison

parait n'avoir eu qu'une existence ephemere.
La reunion a discute une proposition relative k la publication

des travaux de feu M. Holder, qui se trouvent disperses dans des

periodiques ou qui sont encore inedits. Ces derniers ontete legues

par lui ä la Bibliotheque cantonale, II en est de fort importants.
La presidence a fait circuler diverses publications, en signalant

ä l'attention des societaires les travaux recemment parus de

M. Biichi, sur les Chroniques et chroniqueurs fribourgeois (Jahrbuch

für Schweizer Geschichte), de M. Schlaepfer, sur l'eglise Notre-
Dame de Fribourg (Jndicateur des antiquites suisses) et de M. Babbe

Besson, sur la question du siege episcopal d'Avenches (Anzeiger
für Schweizerische Geschichte).

La Societe d'histoire de la Suisse romande a eu le 7 juillet
une tres interessante seance a Romainmötier. Comme on le

suppose, les membres de la Societe etaient accourus nombreux afin
de visiter dans les conditions les plus favorables Teglise paroissiale
qui fut celle du monastere. Cet edifice — chacun le sait — est un
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des plus anciens et des plus remarquables de notre pays romand.
La Societe d'histoire romande prit, il y adouze ans, l'initiative de
la demande d'une restauration de cetteeglise. Les travaux retardes

par diverses circonstances ont enfin commence l'annee derniere

par une exploration archeologique complete faite sous la direction
de M. Nsef, archeologue cantonal. Les resultats en sont dejä ties
importants, comme cbacun a pu le lire dans les journaux quo-
tidiens.

C'est dans le narthex superieur qu'a eu lieu la seance, presidee

par M. Berthold van Muyden. M. Naef a presente tin expose des

fouilles de Peglise. Plus tard, apres le diner qui eut lieu en plein
air, M. Naef guida de nouveau la societe dans l'edifice dont il fit
comprendre la valeur et oil il montra avec autant d'amabilite que
de competence les resultats aussi nombreux que precieux des

travaux archeologiques qui ont dejä ete accomplis.
Etude sur la liturgie dans l'ancien diocese de Geneve, par

P. M. Lafrasse, chanoine honoraire et professeur au. Grand Seminaire

(PAntiecy. A Jullien, iditeur, Geneve, 1904. Notre vieux Pays de
Vaud possede un trts grand nombre d'anciennes eglises, et nous
vouons une sollicitude toute speciale k ces antiques monuments
0C1 nos ai'eux sont venus si souvent prier, et ä l'ombre desquels ils
dorment de leur dernier sommeil, aussi sommes-nous heureux
d'apprendre la publication du savant travail du chanoine Lafrasse,
qui sera un precieux document pour reconstituer une partie de
Phistoire religieuse de nos paroisses an moyen age.

Cet ouvrage nous apprendra ä connaitre ces rites, venerables

par leur antiquite, qui furent autrefois pratiques dans notre pays,
ces formules de prieres qu'ont repetees tant de generations, et qui,
pendant de longs sidcles, ietentirent sous les voütes de nos humbles

eglises.
L'auteur commence son travail par un aper^u historique sur la

liturgie dans l'ancien diocese de Geneve, il donne ensuite une
etude bibliographique sur les livres liturgique qui font la base de

son travail, soit les missels, les breviaires et les rituels encore
conserves ä la Bibliotheque de Geneve, k la Bibliotheque du Roi ä

Turin, k la Bibliotheque nationale k Paris, k la Bibliotheque
d'Annecy, etc., etc. Puis il passe ä l'etude du calendrier du
diocese. Dans ce chapitre nous signalons specialement Particle sur
les fetes patronales dans lequel il dresse un tableau complet des

differents vocables des eglises paroissiales ou annexes, qui, au
nombre d'environ 550, existaient au xve siecle dans l'ancien
diocese de Geneve.
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Chacun sait que ce diocese s'etendait jusqu'ä l'Aubonne, et nous

croyons interesser nos lecteurs en relevant ici les noms des saints

qui etaient les patrons des paroisses vaudoises.
Notre-Dame, Aubonne, Bassins, Begnins, Genollier, Nyon,

Perroy.
St-Pierre, le patron du diocese, Burtigny, Coinsins, Gimel,

Grens, Luins.
Si-Martin, Bursins, Vich.
St-Jean-Baptiste, Allaman, Gilly.
St-Etienne, Promenthoux, Trelex.
St-Andre, Essertines.
St-Nicolas, Marchissy.
St-Laurent, Gingins.
St-Georges, St-Georges.
St-Paul, Mont-le-Grand.
St-Silvestre, Pisy.
Ste-Marie-Madeleine, Crassier.
St-Antoine, Arzier.
St-Christophe, Commugny.
St-Blaise. En 1443 l'eglise de Gilly etait sous le vocable de ce

saint et de St-Jean-Baptiste; mais celui-ci figure seul dans le
Pouille de 148j.

St-Pancrace, Prangins.
St-Philippe et St-Jacques-le-Mineur, St-Cergues.
St-Apre, Monterod.
St-Hilaire, Bursinel.

St-Sulpice, Fechy.
St-Thiodule, Longirod.
Dans les chapitres suivants, l'auteur etudie successivement les

trois principaux livres liturgiques qui etaient aussi les plus usuels,
soit : le missel destine ä la celebration de la messe, le breviaire qui
contient l'office divin, et le rituel dont se servait le pretre pour
l'administration des sacrements, les benedictions et autres fonc-
tions qui dependaient de son ministere. L'auteur fait ressortir les

principales differences que ces trois livres presentent avec la
liturgie romaine telle qu'elle a ete definitivement fixee par les

papes apres le Concile de Trente.
Pour terminer, l'auteur nous parle du chant liturgique, grace ä

l'unique manuscrit qu'ii a pu retrouver ä l'eglise de Alussieges, en
Savoie, et qui date des premieres annees du XV1C siecle, il a pu
constater que le chant traditionnel etait encore en usage ä ce
moment dans notre pays.
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La notation de ce manuscrit est la meme que celle de l'edition

de Solesme soit le recueii des melodies de l'eglise primitive si
savamment restaurees par les benedictins de Solesmes et remises
actuellement ä la mode dans l'eglise catholique.

*** Le comte Fedor Golowkine : La cour et le regne de
Paul Ier1. — Notre epoque est avide de resurrections du passe.
Aujourd'hui que la Russie attire les regards du public, ce dernier
se demande parfois par suite de quelles circonstances et causes
historiques cet immense pays a pu voir son prestige s'affaiblir si

rapidement au contact violent d'une civilisation beaucoup moins
ancienne. Le livre que nous annonqons est tres interessant ä ce

point de vue en nous montrant les tares profondes du regime et de
la vie russes tels qu'ils ont existe apres Pierre-le-Grand. Malgre
toutes les publications anterieures, on n'avait pas lu encore, sem-
ble-t-il, quelque chose d'aussi personnel, d'aussi « vecu » sur cette
soc.iete etrange de la cour de Russie il v a cent ans.

Le comte Fedor Golowkine n'est du reste pas un inconnu chez

nous. 11 habita le Pays de Yaud ä diverses reprises et publia en
1821, k Geneve, des Lettres diverses recueillies en Suisse. L. Perey
a parle de lui dans une notice qui figure en töte de son volume :

Figures du temps passe. M. S. Bonnet a repris d'une maniere plus
complete et aussi savante que curieuse la biographie des Golowkine.
II a surtout publie les Memoires du comte Fedor sur la cour et le

regne de Paul Ier, qu'il a fait suivre de divers manuscrits et notes
relatifs ä un grand nombre de personnages du temps.

Le volume se termine par un certain nombre de lettres. Parmi
ces dernieres, il faut en signaler une qui concerne notre pays et qui
fut ecrite ä Zurich le 11 avril 1814 par le comte de Capo d'Istria,
alors representant du tsar Alexandre aupres de la Longue Diele.

On sait combien la conduite de cet homme fut sage et prudente.
L'extrait suivant de cette lettre nous montre tres bien quels etaient
les principes qui le dirigeaient :

« Je vous remercie de tout ce que vous avez la bonte de me
dire relativement ä la reunion de la Diete. Si j'y ai quelque merite,
c'est celui seulement de m'etre donne la peine d'approfondir les
motifs veritables du schisme qui allait perdre la Suisse. Cette
decouverte faite, le remede etait indique par la nature du mal...
Nous avons prefere le plus doux, celui qui pouvait rendre l'inter-
vention des hautes puissances bienfaisante et honorable pour la
Suisse. Quelle gloire eut-ce ete pour les Allies que de constituerla

1 Par S. Bonnet. Paris, Plon-Nourrit & C°, 1905.
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Suisse ä la Napoleon Et, d'un autre cote, si le repos de la Suisse

a ete trouble ä cette epoque, est-ce parce que sa constitution etait
pernicieuse ou parce que Napoleon la lui avait donnee Pourquoi
done etre encore en contradiction avec nos principes et detruire
une mediation pour en faire ressortir une autre semblable dans les

formes On me repondra : « C'est parce que les Suisses ne peuvent
pas s'entendre entre eux sans l'intervention d'un mediateur... » II
se peut. Mais intervenir en amis, employer la raison, et l'ascendant
qu'elle donne sur les esprits lorsqu'elie est desinteressee, ce n'est

pas assembler une Consulte, lui dieter la loi et faire valoir cette
loi une baguette ä la main. D'ailleurs, notre veritable interet
politique en Suisse ne saurait permettre l'emploi de ces moyens. Nous
desirons que ce pays soit ä lui-memc, libre et independant et en
etat de ne point subir le joug des puissances voisines ou de celle
qui sera ä l'avenir le plus en mesure de pretendre ä une
preponderance dans le midi de 1'Europe. Si les grandes puissances sont ä

present unies d'interets et d'intentions, le seront-elles toujours
Mais en donnant ä la Suisse une constitution, elles seraient ncces-
sairement appelees ä la faire respecter, c'esl-ä-dire obligees de

tenir constamment la Suisse sous tutelle. Est-ce vouloir son inde-
pendance et y contribuer Est-ce que dans la suite des temps la
Russie pourra exercer la m6me surveillance sur la Suisse que
l'Autricbe Sera-t-elle toujours salutaire Nous pouvons repondre
de nos intentions. Pouvons-nous repondre de meme de celles de

nos allies »

Les lecteurs du livre de M. S. Bonnet seront nombreux sans
doute. lis ne s'ennuieront pas, c'est certain, en compagnie du
comte Golowkine. E. M.

Additions et corrections. — Visite chez Mme de Stael, ä Coppet
et ä Geneve, en iSoS. Page 194, premiere ligne, c'est bien Auber-
genville qu'il faut lire (Departement de Seine-et-Oise). Mmede Stael
habitait le chateau d'Acosta, qui est dans la commune d'Auber-
genville, pendant les premiers mois de 1807. II y a lieu en
consequence de supprimer la note.

(Communique par M. Eug. Ritter.)
Meme article, la premiere ligne au haut de la page 196 doit

etre transposee plus bas et faire suite ä la dixieme ligne apres les
mots : tout s'y.

Meme article, page 197, derniere ligne ; nos lecteurs auront dejä
rectifie 1'erreur typographique, c'est six ans et non dix ans qu'il
faut lire.
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